
LE GHARIVARI CANADIEN.
d'aggrandir sa feuille et lui promettre leur dir ? Il serait bien dificile de Je.faire, car me bon vous semblera maintenant que je vous
encouragement. C'est l'imprimeur de la elle a tant depetitese ; on pourrait peut- ai mis dansle bon chemin.
feuille qui a lui-même appris l'heureugeAre effectuer le dangement en lui en o- M. Viger revait à Vit immense établissement
nouvelle à toute la ville,en ledisant à ureJ tant sur l'épaisser ; c'est mon 0- dont l'architecture dé t qu'il appartenait a
personne attachée à notre bureau." pinion que je donne Cependant j'aime- l'ord'e des distilleri . Cet Mdillr avait .ur

Quand je dis qu'elle me défonce, je ne rais beaucoup à voi- sa feuille plus am..m oi front une enseigne qui portait les mots sui-

prétend pas que c'est par son . attaque ple, elle servirait mieux comme papier a vanti: AlErCA.FE, ViGER et Cie, distillateurs

contre moi, mais bien par son front son enveloppe. &c. 1MA . Bîrthe, Af'Donnell, et Daly étient

mensonge. Pour des faussetés moindres les employés dans 'etablissement. M. Brtlhe
m e . . -mvoyait à l'exécution harmonieuse de la macliLt.e

passe mais pour celles là, elle sont trop lteves de 11. Viger, M. M'Donnell àl'exclusion de ceux qui ie
fortes: il faudrait ouvrir toutes les fe- l'avaient point martyrisé; M. Dra.er à l'intro.
nêtres de l'univers pour les laisser sortir. Plus je m'applique à l'étude du caractère de duo c orangistes et dem jures qui pronon-
Je connais des menteurs, dem gens qui notre incomnarable patriarche, plus je suis con- cèrent-trouvèrent serait un terme trop detux--
disent ce qu'ils savent n'être pas vrai,tels vaincu que le somn.imbulisme est son état pro.- les détenus politiques de 1837 et 1838 coupa-
(lue M. Viger, par exemple qui lit que pre, son élément. Je suis asez hardi pour bleâs; et M. Daly à la tenance de livres et à
le pays le soutient dans ses mesures ; avancer que sans M. Viger on n'aurait jamais pul ln correspondance de la compagnie. Le grain
ceux-là ce sont des mensonges diplomna- découvrir les lois qui regi ent le rêveur. , 1eçupour la confection des liqueurs étaient de*ceuxlà c son desmensngesdiplma-rêve du moment qu'il ôte ses pantalons d'il-euprq
tiques, mais pour ceux de ItAurore que rève du pays u e e formes, des dissertations, sur la morale publique
.e qin . e vo aiermaqei,ç toffe du pays, pour reposer @es vieux membre des pamplidets sur la crisie mini«ttr*ielle, lei
je viens de voues faire remarquer, , ça ilus facilement sur son lit. J'allais dire bau- ndres e à Sir Charles ainsi que leurtréponses,
passe outre toutes bornes conciencieuses! det, mais les malins auraient compris M. Bar- unresilée de l'Aurore et les a érisqu dlu r inise
Mais cela ne m'étonne pas ; l'habitude the ; il rêve, dis-je, du moment qu'il enfou ses re Ryero. La-liqueur que l'on voulait airo
sait nous faire. a tout. Le mensonge est vénérables jambes dans ses draps au moment Re g auv iqeur reonvul.itoutir
l'élément de cette feuille depuis près où il les en retire pour résumer les ratigues de était le gouvernementvresponsable. Tout t

d'une année il serait son pain quotidien l'état ministériel en resumsnt se culotte, Non I cople à m y leurs bsogne vrel'ectivc, et le
si elle paraissait tous les jours cepen- seuement se contente-t-il de cela.; le jour luigrsi on a, ti cue
dant dans ses trois numéro elle sait luire connait ses reveries dont je vous entretiendrais gont mai vionce brange ft saisi d'un cauchear

jréeîîmen, a je 'avis as eroms d palertioît la violence é1brasila ses esprits. Cette lwllo
saprovision pour la semaine. Nais quels pr-ésîenent, si je n'avais passpromis de parler bntisse vei-ait de s'écrouler sur lui, et le poids
sont ces mensonges demandez-vous. D'a- de ses songes. ë.ttre autres reves, le sui l'itota, 1l voulut crier, mais Pes efuIrts é-
bord elle dit que la pudeur lui défend de vant est dig e de publiration:- . . taient imîpossiles et heureu<mement pour lui qui'
itomnnier re journal ; ça c'est la première La nuit (lui succéda la résignation du minis- on dtomeîîsitie vint à ce terrible moment le tirer

'emt rie: l'Atarore n'a pas plus de udeu tère lacceptation des rênes par le vénrnbe, d'embarrns en ! veillani et le saluant par ces
men re: Arrn a s le us av ut ellure il eut un songe tout-h-fair remarquable ; cepen- imots: .Wonsieur voudrait-il mettre in
que sur at main ; ti elle en avait elle ne daint la chronique ne dit las si le patriarcle cite1conterait point tant d'histoires. L'autre rèveur avait les yeux ferinês ou non; 'Ce poit c Oui,s npreit qu'il est encore tempm, nouislomenwngeco.nsiste enci ce qu'elle accuse est peiu important1, heureux si M. Viger i-e rève eadnu .Vgr u otêr vil uM 'gru éodemndons ?m.viger, qui doit êtro êveiilléti
dlea Messieurs de la plus haute respecta- jamais iplus lourde fulie en plein jour. Le vé- la tournure que prendront inévialblement les
bilité" d'ètre venut, nie ltire certaines pro- vrable venait de fuire s prière si c'est sa cou- ntTaires. "%'sieur oudrait-il utre une chie-
)o.itions îpour moni agrandissemnt. L, tuus de la dire, ce que je su pose charitable' mise nette "-ous e lui demandoi s, enr bien-

('n vobici une trosse dite par elle ou par muelt-il suit son bonnet de nuit, tout baie tôt sa garde-robe sera épuisce ; il n'a plus
ce rquelqu'un de son bureau. Jamais iropo- commel'iniocerce d'un nouveau bapi.fe, oe qu'une chemise à s di pPsition, et s'l ne la
sitions lie tme furent laites de la part d'au. fit certaines autres choses, tous des lieux comn- qauvePoint de la Vermine qui la ronge, il Ira
<un messieurs ; sauf de celle de h. Spé. miunis dans la narration et que je passe done

nardesse qui tic vet pas que l'on rio de sous silence. Une fois s chandelle éeine, iln u
lui-en , •fet je n'aurais pas dii metre ne met à soupirer, petit-être était-ce sur le triste
luie n tcurs qu importe on saura a faire la di re s de soi pays qu'une co duite imprudente du On dit qgem M. IBarthe ferait un fameux gé-

tsctieo!-sqismpourquoi vurloire clnar- la part dut gouverneur venait dm priver d'un ta- éral ; voyez comme il conduit ses colonnes

ii!M s p uqm puo nr- n-eux ministère ; peut-être aussi étilh-cu en contre ceux qui a'opîposeOII à Mr. Vrger et com-
dire l'Aurore 1 c'est du temps perdu....on conséquence de son humilité ordinaire qui lui'me il se fortifie de lignes. Il ne lui manque
sait tous que si elle dit la vérité, ce t'aisait craindre de ne pouvoir acconslir ses plus que des
nî'est que par accident. Quand à ce nouveaux devoire avec ageme-ihuniliéque
qu'elle dit que j'ai annoncé la nouvelle à l'on trouve toujours chiez les grands génies,
toute lia ville ent instruisant quelqu'url de qui lus rends prudentset défiants d'eux-mêmes
son bureau ; si je lui it avais parle, Je et qui dlu moment qu'elle se témoigne chiez eux.>

un'aurais pas de peine à croire ce *4u'elle Est l'avant coureur de brillants suîcc tl dins ce

plante car on sait que ceux qui gissent qu'ils entreprennent avec tant de répugnance ;

dans la ruelle St. Amable sont autant de peut-owre' même ces soupirs étaient-il causés

paniers percés. Ce quelqu'un jo le soup- par des remords qui troublaient cette vénérable

onne i il a très mialfait <le venîir se frter conscience sur ce qu'elle avait imprudemment i
çon ;•la •è al.lt l enrle rte plonige sonpayd dans le malheur et l'avait ex-
auprès de moi, car je puis l'empoigner a poe au d ma le une d'vitn el-
mllon1 aise ; l a un si beau niancie i .poseux -liauxocqu'ntiainud' uerpml eclleasTA n'

quiue rNeue arisscioue
est veni pour me tirer les vers d nezje oncitoyei. Mai. j'i tini de sonder les cu- ., Des Rasoirs peut bien en raire en la
nc m'arreter.(pîs aux vers qui sont dans ~s0d ces sopii qui parssient s'échapper pé qumalite de barbier. )'àmileutms c'est tout dais
lo sien, je saisiraile tout en gros! Il a 1isîe d : -pu t.r tilr dont le cour l'ordre des chosesi il est soldé, equippé, ke. &c.
jolimient fait un conit que l'Aurore a eru qu'elle renfenuait batiait...mais, je m'arf car i * -

et qu'elle a té 'assez bête de kprodutire,a ut doute a'emnpare de mns esprit-c*s g L'Aurore vomit feu et Aamme contre

la malheurwuse, on lui dirait qu'elle 9st soupirps'éiaiernt-ispsdes nuitlnwntl De O" les Orangistes. Elle prétend que c'es tine

fine et vaut quelque cholie et elle le croi- litemtîs! dites-vous, eteatxment peut-on rua- horreur de voir leurs procédés .an 19

rait ! Vraiment. je dis avec l'evangile : lier sitôt surtout pré avoir commis un aussi!hècle Je penas comme ellea: c'est un
1leiureux les pauvres d'esprit! .mauvais coup.que celui dont le vénérable dor--

A ropos d'agrandissement, l'Aurore mutr venait de se rendre coupable 1 Eh bien . miracle ! cependant J'irai plus loinuje
voudit-elIe bien nous iinformer quel j ai vous n'étes pas certais des cue et de la Pi qe Nst tne' cUriité de vuIr l'Aurore
umtontant on doit lui donner pour s'agrn- inatum de ce roupirs, d1c1ie: la question com- 1 l


